
 

Xoldokogaïna et Mandale (28 février 2023) 

 

 

 Ce ne sont vraiment pas des frileux qui s’aventurent ce mardi matin à 9h30 au col d’Ibardin. Aucun oubli 

aujourd’hui chez les adeptes du mémorable atelier… Il n’y a que huit courageux prêts à affronter des conditions 

météorologiques glaçantes… Courageux mais pas téméraires, ils ont prévu dès la veille de remplacer le pique-nique 

par une douce collation au chaud ; à l’heure espagnole à l’issue de la randonnée. 

 

 

 Depuis la venta Elizalde, la plus haute (côte 410), nous descendons immédiatement, par un large chemin de 

terre rouge en sous-bois. Première bifurcation, à gauche devant un énorme arbre creux, en direction du lac d’Ibardin 

que nous apercevons d’abord en contrebas et atteignons peu de temps après (côte 255). Nous quittons le chemin 

principal sur la gauche et franchissons la barrière en direction du barrage, puis celui-ci (vertigineux à droite !). 

 

 

 



 Nous empruntons, à l’extrémité du barrage, un petit chemin sur la droite et continuons de descendre en direction 

du nord sur une piste très étroite de pierres scellées qui protègent la conduite d’eau issue du lac. Nous remontons 

légèrement en suivant à gauche le fléchage vert « Biriatou » puis poursuivons notre descente en pente douce. Nous 

constatons, en nous retournant, que nous sommes maintenant bien plus bas que le barrage (côte ≈ 200).  

 

 

 Le chemin s’infléchit alors sur la gauche en remontant avant de déboucher sur un espace dégagé d’herbe rase, 

à proximité du lieu-dit « Le Filtre », d’où la vue sur la côte est splendide. Il est temps d’attaquer une franche remontée, 

assez soutenue, vers le sud.  

 

 



 Nos efforts sont récompensés par un vaste panorama s’étendant maintenant sur la côte et les montagnes 

espagnoles, dont les fameuses « Trois couronnes », aujourd’hui enneigées. Avec la Rhune à l’est, c’est du 360°. Le 

soleil, timide, s’amuse à éclairer alternativement ces différents points d’intérêt… 

 

 

 

 Après être passés au premier sommet dit « Urbisi » (côte 472) rarement cartographié, nous longeons la crête 

presque horizontalement vers l’ouest et nous voici au sommet du « Xoldokogaïna », où nous ne nous attarderons pas, 

en raison de la température ressentie… En effet, sur la crête, le vent du nord-est est glacial et décoiffant…. 

 



 Nous ne perdons donc pas de temps pour descendre, au soleil, vers le sud en direction du col d’Osin (côte 

370), puis du col des Poiriers, dit « Pitare », légèrement plus bas, qu’on pourrait qualifier de « carrefour des GR »…, et 

nous nous engageons en remontant sur le GR10, en passant par le col des Joncs (côte 420).  

 

 

  

 En s’élevant, nous redécouvrons sur notre gauche, une vue complète de notre itinéraire et la côte ensoleillée 

en arrière-plan. Encore un petit effort avant de nous restaurer au chaud ! 

 

 

 



 

 Il fait effectivement vraiment très froid, en témoignent ces formations de glace s’écoulant sur les branches. Nous 

voici au point culminant de notre randonnée (côte 510). Nous renonçons, vu l’heure et la température, à gravir les 

soixante mètres qui nous séparent du sommet du Mandale, nous contentant de ses grottes… 

 

 

Nous redescendons rapidement vers le Col d’Ibardin, et comme à la maison, surtout à côté du chauffage, nous 

avons le plaisir de retrouver notre accompagnateur initial, aujourd’hui empêché car convalescent mais tout requinqué, 

accompagné de sa blonde, pour un délicieux repas arrosé de jus de pomme… 

 

 



 


